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Dites-moi ce qu’est et ce que fait la femme dans une société, comment elle y est traitée, respectée, quel est son rôle et sa responsabilité, quel est son idéal et je vous dirai ce que vaut cette société. 

Quand la femme gagne en bien-être et en stabilité quand elle croît en considération, comme en influence, quand ses devoirs et sa liberté grandissent ensemble, quand elle oblige davantage et se reconnaît elle-même  plus obligée, c’est que la société, dont elle fait partie a vaincu toute inhumanité. On comprend  alors cette réflexion d’Auguste Comte: « L’amélioration du sort des femmes et l’extension graduelle de leur influence fournissent la meilleure mesure de notre progression à la fois négative et positive vers la varie perfection morale. » (Politique positive, tome III, chap.1er.)

 La population de la Guinée est estimée à 11 176 026 millions d’habitants dont  51% de femmes. Aux premières heures de l’indépendance
 de la Guinée, les dirigeants politiques ont attribué à la colonisation et aux colonisateurs  le statut subalterne de la femme africaine. C’est ainsi que le Parti démocratique de Guinée a souvent réitéré :

« Il a fallu l’intervention coloniale et ses honteuses pratiques d’oppression et d’exploitation pour que le rôle social de la femme soit dénaturé dans sa signification et dans son expression entraînant pour la femme d’Afrique une inadmissible disqualification que sa libération doit totalement faire disparaître » Toure in Hanry, 1970, p.58) .
Il est difficile de prouver  la valeur historique de cette assertion. En tout état de cause, le statut de la femme sera refondu en 1962 et 1968. Cette modification va coïncider avec deux réformes de l’Education l’une en 1961, l’autre en 1968.

La Réforme de 1961

La session de la Conférence nationale du Parti démocratique de Guinée tenue en août 1961 à Conakry prend d’importantes décisions : suppression de l’enseignement privé de tous ordres ; introduction de la formation politique comme une discipline à part entière.

 La Réforme 1968 sera elle,  inspirée de la révolution chinoise. L’idée était d’en arriver à l’enseignement de masse qui stipule que la culture est l’affaire de tous. Malheureusement ce choix n’a fait qu’aggraver la situation. Les institutions seront transformées en centre d’enseignement révolutionnaire CER avec pour corollaires :

-  L’extension progressive de l’enseignement uniquement dans les langues nationales, du primaire jusqu’à la neuvième année d’études,

- des méthodes d’évaluation qui favorisent la progression en masse des élèves d’un niveau à un autre.

-prééminence de la politique sur la pédagogie.
 Aujourd’hui, la loi fondamentale de Guinée
 garantit le caractère obligatoire de l'enseignement pour les garçons et pour les filles et traduit la volonté politique d'assurer à tous sans aucune discrimination l'accès à l'éducation. Cela s'est matérialisé par la mise en place : d'un programme d'ajustement du secteur éducatif PASE I et II (1999-2001) et d'une commission nationale pour l'éducation de base pour tous (CONEBA1) qui a pour cible privilégiée les enfants de 10 à 16 ans non scolarisés ou déscolarisés. Les objectifs visés en la matière étaient entre autres : éliminer les disparités entre les sexes dans l'enseignement primaire et secondaire.  Et à tous les niveaux de l'enseignement jusqu'en 2015 au plus tard ; faciliter l'accès des jeunes filles et des femmes à l'enseignement technique, professionnel et universitaire ; réduire le taux d'analphabétisme féminin ; favoriser la réinsertion des jeunes filles handicapées et des enfants en détresse.

 Dans les actions relatives à la mise en œuvre de la parité entre les garçons et les filles, il faut noter la promotion des petits métiers pour les jeunes filles et les femmes. A ce jour, les indicateurs ci-après (MASPFE, 2004:p.4) permettent d'apprécier les progrès réalisés : rapport filles/garçons dans l'enseignement : - primaire, filles 73,3% contre 83,9%; secondaire, filles 22,8% contre garçons 32,7%. 

Dans le supérieur, le taux est passé de 12, 5°/o  chez les filles en 1998 à 16% en 2003 contre tout de même 84,36%, chez les garçons.Le taux d'alphabétisation des femmes par rapport aux hommes de 15 ans et plus est de 15%   pour les femmes, contre 7,8% pour les hommes.  

 Dans le cadre de l'éducation de la jeune fille, l'accent doit être mis sur certains comportements des parents, fruit eux aussi de l'attachement à la tradition, aux us et coutumes. Tout au long de sa vie, les remarques ne cessent sur les attitudes à tenir.

Les jeux restent fortement marqués sexuellement. A une fille qui jouera au ballon, on dira :

« Va jouer avec la poupée ou va apprendre à préparer le riz à l'aide de boue de terre, car ça, c'est le rôle d'un garçon et tu n'en es pas un ».

Un contrôle social est exercé à l'égard des parents qui permettraient à leur enfant de se soustraire à ces contraintes. Il y a en Guinée, un phénomène assez courant : khoumudy, le fait pour une personne ayant beaucoup d’enfants d’en confier l’un d’entre eux  à un membre de sa famille (frère, sœur, mère, cousin ou ami(es)) qui en est dépourvu.

Ce geste concerne aussi bien les garçons que les jeunes filles en bas âge, mais touche majoritairement ces dernières. La majorité des filles ainsi confiées à d'autres personnes ne connaîtront jamais le chemin de l'école, ni d'ailleurs celui de l'apprentissage des métiers. Tout leur temps sera consacré à l'exécution continue des travaux domestiques. 

Malheureusement, les statistiques manquent sur la question des enfants confiés. Les études ne sont pas orientées là-dessus pour la simple et bonne raison que cette situation apparaît comme naturelle et normale. Aussi, les tutrices et tuteurs ne s’interrogent jamais sur le traitement exercé sur leur « protégé (e) »
 Des commentaires de ce genre sont assez fréquents: 

« Je trouve que tu as beaucoup de chance d'être avec moi car tu n'as encore rien vu, comme corvée. Lorsque j'avais ton âge, je faisais le double, voire le triple de ce que tu fais maintenant. Tu n’as encore rien vu. » 

 Quelque soit l'amour éprouvé à l'endroit des filles guinéennes, une chose reste certaine. A partir d'un certain âge, l'enfant se voit obligé de participer ou d’assumer à elle seule les travaux ménagers quand elle n’est pas transformée en marchande ambulante. Ce phénomène touche davantage les jeunes filles que les garçons auxquels l'école est le plus souvent réservée. Il arrive que certaines protestent en ces termes :

« Pourquoi c'est toujours à moi d’effectuer ce travail tandis que mon frère se retrouve soit à l'école, soit sur un terrain de foot ou enfermé dans sa chambre à ne rien faire ? ».

Dans la plupart des cas, la fille est tout de suite remise à sa place, car les choses ont toujours été ainsi.

La majorité des familles qui permettent à leurs filles d'être scolarisées ont elles-mêmes un niveau d'instruction élevé. La scolarisation des filles est par ailleurs freinée par le faible revenu de la population en général et par le coût de la scolarisation.

Beaucoup de parents pensent que l'école a des cycles longs et épuisants et que son fonctionnement est quelquefois contraire à la morale. Le rapport national sur la mise en œuvre des plates-formes mondiale et africaine présenté à la 7ème Conférence Régionale Africaine sur les Femmes, concernant l'éducation et la formation, l'enseignement technique et l'enseignement supérieur fournit quelques données significatives à cet effet.

Education et Formation des Femmes

Plusieurs stratégies ont été mises en œuvre en vue de l'amélioration de l'éducation et de la formation des femmes africaines. Un comité d'équité a été crée. On a veillé à la prise en compte de la dimension Genre dans les politiques et programmes d'éducation; des textes scolaires discriminatoires à l'égard des filles ont été révisés ; des bourses des prix d'encouragement ont été attribuées aux filles ; des modules sur le genre ont été inclus dans le cursus de formation des élèves maîtres ; des centres NAFA et des centres d'alphabétisation professionnalisants au niveau de l'enseignement non formel ont été mis en place. Les résultats ci-après ont été obtenus : l'accroissement du taux de scolarisation des filles, qui est passé de 19 % à 67 % entre 1992 à 2002 en Guinée; l'augmentation du nombre de centres NAFA : 150 centres fonctionnels avec 7.000 finissants et 6.000 en cours d'apprentissage dont 90 % de filles.

Enseignement technique et formation professionnelle

A titre d'exemple, de 1992 à 2001, les établissements d'enseignement technique et de formation professionnelle des secteurs public et privé, toutes filières confondues, ont formé au total 79.891 élèves dont 23.154 filles, soit 28,9%. 

Parmi ces effectifs, les Centres de Formation Professionnelle (CFP) ont formé 33.615 élèves dont 1.795 filles soit 5, 33%. Pour l'année 2000, sur 1.078 enseignants des écoles techniques et professionnelles publiques, tous corps confondus.  Il a été dénombré 78 femmes, soit 7,23% et sur 35 établissements du système, seulement deux sont dirigés par des femmes, soit 5, 71%.

Enseignement supérieur et Recherche scientifique 

D'importantes mesures ont été prises pour faciliter l'accès des filles/femmes à toutes les institutions d'enseignement supérieur et de recherche : élaboration de stratégies d'amélioration de l'équité dans l'accès à l'Enseignement Supérieur et à la Recherche Scientifique ; création d'une chaire UNESCO: "Femmes-Genre-Société et Développement" à l'Université de Conakry ;admission en Sciences Mathématiques, de toutes les candidates au concours d'accès aux Institutions d'enseignement supérieur depuis la session 2001 en Guinée.

La participation des filles aux effectifs de l'enseignement supérieur se décline ainsi :

- A l'Université de Conakry, 19, 08% de filles; 

- A l'Université de Kankan, 12, 36% de filles ;

- A l'Institut Supérieur d'agronomie et de vétérinaire de Faranah, 12, 96% de filles ;

- A l'Institut Supérieur des mines et géologie de Boké, 10, 71% de filles ; 

- A l'ISEG de Manéah, 1,96% de filles ;

- Au Centre universitaire de Labé, 13,91% de filles ;

- Au Centre universitaire de N'Zérékoré, 7, 49% de filles ;

Depuis 2004, de nouvelles structures d'enseignement supérieur ont vu le jour en Guinée ( Université GLC de Sonfoniah à Conakry); à Manéah (L’Institut Supérieur des Arts de Guinée); à Kountia (Institut Supérieur d'Informations et de Communications), etc.



Recommandations

1) Chaque institution guinéenne devrait élaborer et mettre en œuvre une stratégie de soutien et d’amélioration régulière de la qualité de l’enseignement et de l’apprentissage, en consacrant suffisamment de ressources humaines et financières à cette tâche, 

2) la professionnalisation et le perfectionnement des enseignants, des formateurs et du personnel demeure impérative,

3) les établissements d’enseignement en Guinée devraient encourager et prendre en compte le retour d’information donné par les étudiants,  afin de diagnostiquer en amont les problèmes liés à l’environnement de l’enseignement et de l’apprentissage.

4) La mobilité et les échanges entre professeurs et formateurs pour des missions d’enseignement à long terme devrait être encouragée.
5) la collecte régulière de données sur des questions ayant une incidence sur la qualité de l’enseignement et de l’apprentissage s’avère nécessaire.



Conclusion
 Réduire l’inconnu au connu, trouver la solution des énigmes a été de tout temps, une ambition humaine, mais d’autres facteurs restent déterminants, d’où cette question de  Socrate à un congénère que voulez-vous que je lui apprenne ?  Il ne m’aime pas ! La parole enseignante doit être une parole de vie, alors seulement elle réveillera les facultés intellectuelles de l’apprenant. Cette parole, il la comprendra d’autant plus qu’elle entrera en rapport direct avec un quotidien qui lui est propre.  L’éducation se propose le développement harmonique de toutes les facultés  de l’apprenant. Elle se  propose de faire de la fille, une femme d’après notre idée de l’humain.  Toute théorie de l’éducation implique une métaphysique, une conception non seulement statique, mais dynamique de la vie. On dit de la Guinée qu’elle est le dernier jardin d’Eden, eu égard à  ces richesses naturelles, mais seul un apprentissage constant et sérieux fera de la Guinée, l’Eden des femmes. 

Extrait de la 7ème Conférence Régionale Africaine sur les Femmes, Tunis, 2006

« Pour régler les déséquilibres hommes-femmes dans l’éducation et la formation, les pays devraient mettre en œuvre des mesures discriminatoires positives, telles que des bourses allouées à des étudiantes pour tous les niveaux d’enseignement, une éducation à distance et non formelle, des programmes d’alphabétisation destinés aux femmes, des stratégies novatrices etdynamiques permettant de remédier à la sous-représentation des femmes et des filles dans les sciences, les mathématiques et les disciplines et carrières liées aux technologies, ou encore la promotion des sciences parmi les enfants en général et plus particulièrement les jeunes filles. Il s’agit également de renforcer l’accès des femmes à la formation professionnelle. Par ailleurs, les principaux partenaires financiers des systèmes éducatifs africains devraient faire montre, dans leurs politiques d’intervention, de leur engagement ferme en faveur de la population féminine. »
� Voir à ce sujet  l’article de D.Balde, Les réformes éducatives de la Guinée, Revue de l’Association Francophone Internationale de Recherche scientifique en Education, 2011.


� A consulter l’ouvrage de OS, Doumbouya,  La situation sociale des femmes en Guinée de la période précoloniale  jusqu’à nos jours, Paris, l’Harmattan, 2008.
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